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faire cOlncider avec l'edification de la maison de Giu­
hano; du reste, la villa n' etait pas meme terminee a 
la mort de Laurent de Medicis 1. Le grand salon qui 
occupe la partie centrale des bätiments de la villa a 
17 metres de longueur sur 11 de large, sa hauteur est 
de 12lll ,50, dont 7lll ,25 pour la partie verticale des 
murs, et 5Ul ,25 po ur la voute; une corniche regnant 
tout autour de la piece s'appuie sur des coLonnes qui , 
aux deux extremites, laissent entre elles l'espace des 

fenetres. La voctte est uniformement decoree de cais­
sons circulaires, luxueusement ornes, relies les uns 
aux autres par des rosaces saillantes. La richesse de 
cette noble architecture est encore rehaussee par les 

belLes peintures placees entre les colonnes. 

ROME 

C LOITRE DE L' EGLlSE DE SAI NT -PIERRE- AUX -Ll ENS 

1490 

Le cardinal Julien della Rovere habitait a Rorne le 
magnifique palais des Saints-Apötres 2; mais son titre 

1. GUICUARDIN. Parallele eni1'e Cosme et L aw'ent de Af edicis. 
OEuvres inedites. 

2. La restauration de l'eglise et du palais des Saints-Apötres avait 
ele commencee par Pierre della Rovere en 14 7 4 et continuee apres 
sa mort par son cousin Julien qui fit faire le cloUre et la coupoIe de 
l'eglise par Giovannino de Dolce. Ces travaux, poursuivis activement 
pendant le regned'Innocenl VIII, etaient presque acbeves au debut de 
ce tui d 'Alexandre VI. 
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cardinalice de Saint-Pierre-aux-Liens lui faisait un devoir 

de restaurer et d'embellir la venerable et antique eglise 
fondee par l'imperatrice Eudoxie, pour recevoir les 

chaines dont saint Pierre avait ete charge ä. J erusalem 
et ä. Rome. Sixte IV, cardinal au titre deo Saint.-Pierre­

aux-Liens avant d'etre souverain pontife, avait fait vo11-
ter la nef transversale de l'eglise autrefois couverte par 

une charpente en bois, et elever , par son architecte 
prefere, Baccio Pontelli, le portique exterieur. Le 

palais voisin avait meme regu un commencement cle 

restauration lorsque Julien della Roverc succeda ä. son 
oncle. Le nouveau cardinal fit venir des chanoines regu-

1iers de Saint-Augustin pour desservir l'eglise et mit 
le palais a leur disposition; mais cet edifice ne com­

portait pas de cloitre, il faUut en construire uno Della 
Rovere chargea de ce soin Giuliano da San Gallo dont 

il connaissait l'activite et l'energie. Les travaux, COlTI­

mences dans les premiers jours de I'annee 1490, furent, 
des l'abord, vigoureusement pousses, puis, peu apres 

durent etre abandonnes pendant quelque temps, peut­
etre meme pendant quelques annees, et repris par 
la suite, ear certaines inscriptions indiquent deux 

epoques differentes. A dMaut de ces inscriptions, le 
monument lui-meme interroge avec soin ne laisse aucun 

doute ä. cet egard. En examinant avec attention les 

chapiteaux des colonnes du doitre, on remarque que, 

sous une forme ionique parfaitement identique, ils sont 

de deux especes : les uns ne portent aucun signe dis-
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tinctif, tandis que 

d'autres presentent 

sur leur face exte­

rieure des ecussons 

orues. Ces ecussons 
sont eux-m(Jmes 

de deux sortes: 

les uns, sont SUf­

montes du chapeau 

de cardinal, et le 

ch(Jne, embleme 

des della Rovere , 

en occupe toute la 

surface; sur les 

autres, la tiare pon­

tificale avec les clefs 

en croix est scul­

ptee au-dessus du 

chene; il est cer­

tain que tous ces 

ecussons font bien 

partie integrante de 

la masse de marbre 

dans laquelle a ete 

pris chaque chapi­

teau, et n'ont pas 

ete rajoutes apres 

CLOlTR E DE SAINT-PIER RE -A UX -LIEl'iS coup. Ces chapi-
Par Giuliano da Sao Gallo. 
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teaux, amSl ornes, n 'occupent pas des situations bien 
definies dans la succession des colonnes, ils sont disse­

mines un peu de tous les cötes sans ordre regulier, 

ce qui fait supposer que la fantaisie seule du sculpteur 
ou de l'arehiteete en <l. determine la plaee. Il faut done 
admettre que tous datent d'une meme epoque, necessai­

rement posterieure a l'exalta­

tion de Jules II, et que l'ar­
tiste a voulu rappeier les deux 

dignites dont avait ele sueees­
sivement revetu le fondateur 
du couvent. Giuliano da San 
Gallo, comme nous le verrons 

par la suite, a possede toute la 
confiance du pape pendant les 

premieres annees de son regne, 
au moins jusqu'en 1506; on 
peut done lui altribuer avee 
eertitude la eonstruetion com­

plete du cloitre de Saint-Pierre­
aux-Liens, et, si quelques details reslaient encore ina­
cheves lorsqu'il revint a Florenee, son frere Antonio, 
dem eure a Rome, pouvait les terminer. 

Le style du monument est large et d'une simplieite 

bien appropriee a sa destination: les galeries sont 

voutees en arete; les eolonnes supportent direetement 

des arcades bien ouvertes que n'accompagne aucun 

ornement, aueune archivolte meme; les bases, finement 
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moulurees, reposent sur un mur d'appui peu eleve. Ces 
galeries, composees de cinq arcades sur chaque face, 
et non pas sept comme l'indique Letarouilly, encadrent 
un jardin au centre duquel s' eleve un elegant por­
tique ä. q.uatre colonnes, placees deux de chaque cMe 
pour soutenir, au-dessus d'une margeUe de puits, un 
riche couronnement a grandes volutes surmonte des 
armoiries du cardinal della Rovere. Vasari, dont on 
peut admettre cette fois l'indication comme parfaite­
ment exacte, ecrit dans la « Vie du sculpteur Simone 
Mosca », qu'Antonio da San GaUo, ayant succede a son 
frere dans la direction des travaux du couvent, fit faire 
Ia margelle de la citerne, la bouche du puits « bor:ca 
di quel pozzo » et qu'il employa Mosca a sculpter les 
tres beaux mascarons qui Ia decorent. Mais ces derniers 
travaux ne furent acheves que 10ngtemps apres la con­
struction du cloitre, par les soins du cardinal Leo­
nardo, successeur de J ules II au titre de Saint-Pierre­

aux-Liens. 
Aujourd'hui, le palais de Saint- Pierre-aux-Liens est 

occupe par l'Ecole des ingenieurs civils. Le beau cloitre 
de Giuliano da San Gallo a ete respecte, la charmante 

margelle et son portique existent toujours, mais les 
const~uctions supportees par les galeries du cloitre et 
les .arcades elles-memes sont couvertes d'un enduit 
peint en imitation de briques; le caractere du monu­
ment s'en trouve completement denature. 
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